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Lesjoyauxdurock
"Al moust Famous" de
Cameron Crowe est

passionnant de bout en
bout, joué avec

beaucoup de sensibilité
par lesinterprètes.

1968, Nixon est élu prési-
dent des Etats−Unis, William
Miller(PatrickFugit) vient d'a-
voir onze ans et assiste au
fossé d'incompréhension que
le rock'n'roll, symbole d'une
génération, est venu creuser
entre sa mère protectrice
(Frances Mc Dormand) et sa
sœur aînée. Unesituation que
bien des familles ont connu à
traversle monde. Face àcette
mère dépassée, qui considère
Simon and Garfunkel comme
les apôtres de l'auto−destruc-
tion, dusexeet deladrogue, il
ne lui reste pas d'alternative

que la fuite, non sans avoir
cédé sa collection de CD, heu
non, de LP à son jeune frère.
Celui−ci découvre, ébahi, les
joyaux du rock, tel les Beach
Boys, LedZeppelinet d'autres.
Le films'ouvre donc sur le

début d'une passion autobio-
graphique, racontée par Ca-
meron Crowe(Jerry Maguire),
qui fit delui le plusjeunejour-
naliste professionnel de la
presse musicale américaine.
Déjà, dans Jerry Maguire, Cro-
we avait mis l'accent sur l'i m-
portance de l'authenticité
dans les rapports humains. Il

récidive ici, en évitant habile-
ment de sombrer dans la gui-
mauvenostalgique.
En 1973, l'Amérique se re-

met en question sur fond de
Watergate, Williamgrandit au
rythme du Rock and Roll et
des recommandations de sa
chère maman. Il rencontre par
hasard Lester Bangs, le rédac-
teur en chef delarevue musi-
cale"Creem". C'estle début de
l'aventure, William parvient à
séduirece diable de Bangs qui
lui propose un article. "Tu ne
gagneras pas beaucoup d'ar-
gent dansce métier, maisture-
cevras plein de disques gra-
tuits". Et de ne lui donner
qu'un conseil: "Sois honnête
maisi mplacable".
Petit à petit, le jeune hom-

me parvient à s'introduire,

avecl'aide del'égérie en chef,
PennyLane, auprès d'ungrou-
pe en pleine ascension: les
"Stillwater". Très vite, le my-
thique magazine "Rolling
Stone" lui propose defaire un
reportage sur ce groupe
prometteur.
D'abord spectateur pri-

vilégiédes coulisses et detout
ce qui peut s'ypasser, William
serapprochepeuàpeudugui-
tariste, àqui il voueuneadora-
tion sans faille. Il perd en
même temps toute chance de
garder la distance nécessaire
et assiste, duhaut deses quin-
ze ans, auxexcès du mode de
vie Rock and Roll, aux inévi-
tables tensions au sein du
groupe, aux compromis, aux
dangers du succès et à ses
conséquences.

"Honnête mais
i mplacable"
Si Croweaopté pourla pru-

dence en décrivant la face
cachée du milieu àtravers un
groupe fictif, d'aucuns lui re-
procheront de ne pas avoir
respecté l'unique conseil de
son mentor: "Sois honnête
maisimplacable".
Ceux qui ont vu les docu-

mentaires sur les tournées
"agitées" des Rolling Stones,
par exemple, − et là, je remer-
cie mon papa de meles avoir
montrés! − trouveront la des-
cription de Crowe un peu
légère. Certes, on y voit tout
ce qui fit la grandeur et la

décadence du Rock; sex and
drugs, argent facile, tournées
scabreuses mais à travers le
regard d'un homme en deve-
nir, vraiment "trop gentil pour
leRockandRoll" selonles pro-
pres paroles de Penny Lane
(Kate Hudson). Il reste néan-
moins que ce film est passi-
onnant de bout en bout, joué
avec beaucoup de sensibilité
et d'authenticité par leurs in-
terprètes (mention spéciale à
Kate Hudson, Patrick Fugit et
Billy Crudup, le guitariste), et
biensûr, porté parla musique
dont les fans de l'époque se
régalent. Comment ne pas
prendre du plaisir à voir ces
foulesendéliredevant unStill-
water clairement calqué sur
Led Zeppelin, ou encore, à
croiserfurtivement unhomme
s'engouffrant dans un ascen-
seur, poursuivi par une armée
de groupies hystériques scan-
dant"Bowie"?

Séverine Rossewy

Au Ciné Utopia

CHANSON

MaximeLeForestier,
aprèsBrassens...

Maxi me Le Forestier est
deretour au

Grand−Duché pour un
uniquerécital qu'il

donnera, jeudi
prochain, au

Conservatoire de
musique dela ville de

Luxembourg.

Cette venue est l'occasion
pour le WOXX de revenir
brièvement sur quelques
traits d'un auteur−composi-
teur−interprète attachant et à
lacarrièredéjàbienremplie.
Quitte à commencer par le

début, autant rappeler que
Maxime Le Forestier fait ses
premiers pas dans la chanson
en 1965, en enregistrant, chez
Barclay, avec sasœur Catheri-
ne, un45tours 4titres qui est,
certes, toujours très re-
cherché par les collection-
neurs, mais qui nesuffirapasà
imposer, y compris après une
seconde tentative en 1966,
l'éphémère et romantique duo
"Cat et Maxim" auxoreilles du
public et de la profession.
C'est en septembre 1972, et
sous son véritable nom, que
Maxime rencontre le succès
avec la sortie de son premier
album"Mon frère" (oublions,
ici, les deuxautres45tours, in-
trouvables et oubliés, que Ma-
xime a enregistrés chez Festi-
val en1969et 1970). Deschan-
sons comme "San Francisco",
"Parachutiste" ou "Comme un

arbre dans la ville" sont rapi-
dement sur − presque− toutes
les lèvres de sorte que même
les médias les plus frileux
n'hésitent pas à programmer
ce protestataire hirsute et
généreuxqui sait autant sédui-
re par ses chansons bien écri-
tes que par les bonnes ma-
nières de l'éducation franco−
anglaisereçuedesesparents.

Rencontre avec Georges
Brassens
En octobre 1972, il y aura

aussi la rencontre décisive
avec Georges Brassens, dont
Maxime assurera, durant trois
semaines, la première partie à
Bobino avant d'enregistrer, en
avril 1979, un "Le Forestier
chante Brassens", qui sera ce-
pendant loin defairela même
unanimité que le "cahier" de
84chansonsissudelatournée
mondialeaucours delaquelle,
de décembre 1996 à mai 1998,
il rendra un hommagefilial et
intenseàcelui qui, desonpro-
pre aveu, "lui a tout appris et
tout apporté".

fleurs", "Rue Darwin", "Petit
nuage sur Amsterdam") en
passe de rejoindre ceux con-
sidérés commele meilleur de
ce à quoi il nous a habitués.
C'est d'ailleurs autant pour
rôder le nouveau spectacle
construit autour de cet album
que pour retrouver le public
traditionnel de ses propres
chansons, ceci aprèslalongue
parenthèsedelatournée Bras-
sens, que MaximeLeForestier
a, depuis l'automne 1999, en-
trepris un "Tour de chauffe"
dont Luxembourg sera une
des toutes dernières étapes.

Aujourd'hui, Maxime Le Fo-
restier compte 13 albums à
sonactif et, sur chacun d'eux,
on trouve un petit lot de
succès qui le rangent parmi
les valeursles plus sûres dela
chansonfrançaise des 30 der-
nières années. Tenter de dres-
ser laliste exhaustive detous
les"tubes" de Maximerelèveà
coup sûr de la gageure, aussi
vaut−il mieuxnesignaler quela
sortie, à l'hiver 2000, de son
plus récent album intitulé
"L'échodesétoiles", surlequel
figurent déjà quelques titres
("L'homme au bouquet de

Un rendez−vous, donc, que
tous les amateurs de bonne
chanson auront à cœur de ne
pas manquer.

Michel Depoulain

Enconcertlejeudi 19avril, 20
heures, Conservatoire de
Luxembourg. Renseignements
autél.: 47 965555.

Baptême del'air: "Stillwater"
et ses groupies prennent pour
lapremièrefois dansleur vie

un avion.
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Chansonnier de puresouche, Maxime LeForestiersauraenchanterson publicluxembourgeois.


